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Labelle fut sensible à un échec qui ruinait ses espé-
rances, à un moinnt où sa santé et sa fortune auraient'
eu plutôt besoin d'un réconfort.

Né faible de corps, il aurait en besoin pour vivre
d'un régime de vie régulier.

Labelle n'avait que trente-cinq ans quand il est mort,
mais il avait en toutes choses l'expérience d'un homme
de soixante, et il était blasé, ennuyé comme sont tous
ceux qui font violence à la fortune pour lui 'arracher des
succès prématurés.

De ce qui précède on a dû conclure que l'originalité
était un trait caractéristique de Pesprit de Labelle.

Il vivait avec son père et une de ses tantes. Qui ne
se souvient de la tante Théotis? Comme la maison
était toujours pleine de monde et que les repas avaient
lieu à toute heure du'jour et de la nuit, la position de
tante Théotis n'était pas une sinécure. Elle s'impatien-
tait quelquefois et trouvait le fardeau un peu lourd. La-
belle se faisait un plaisir de la faire endêver; mais elle
supportait patiemment tous ses quolibets et ses sarcas-
mes. 'Un jour, Pourtant, elle perdit patience. Imitant
O'Connell, Labelle lui avait adressé les épithètes les plus
saugrenues, il l'avait même traitée de concubine, de
Messaline. Elle n'avait pas bronché. " Je dirai plus,
s'écria-t-il, il est temps que je sois franc avec vous,
je dirai que vous êtes une femme verticale." Elle bon-
dit de rage et s'écria: " Ça, par exemple, c'est trop fort,
je vais avertir ton père, ce soir, que je m'en vais, je
quitte la maison."

Inutile de dire si cette scène nous amusa et si le père
Labelle se moqua de ma tante Théotis, quand elle lui
fd, le soir. en pleurant. son rapport.

Au demeurant, le meilleur coeur du monde. Il n'avait
rien à lui, et ne cherchait à faire de l'argent que pour
donner à droite et à gauche, et secourir les nlheureux.
Il y avait toujours place à sa table et dans sa chambre
pour celii. qui avait besoin, pour l'étudiant aux abois.

Il ténait de famille sous ce rapport comme sous bien


